
LA QUESTION 
DU SANDJAK 

D'ALEXANDRETTE 

Les observateurs de la S. D. N. 
ont visité à nouveau hier 

la zone frontière de Kirikkhan 
Antioche. 13. — Les observateurs de 

la S . D N . ont visite à nouveau ia zone 
f iontière de Kir ikkhan. Ils se sont arrê
tes a j chef-l ieu d u district pour recevoir 
les t émoignages des Arabes, des Kurdes 
et des Arméniens qu'Us n'avaient pu 
recueillir lors de leur précèdent p i s -
sage Le drapeau svrien et un enfant 
charge de fleurs précédaient la déléga
t ion arménienne . 

Après leur entret ien, les observateurs 
se sont rendus au cimetière arménien où 
t T i t e s les croix avaient été arrachées ou 
brisées par des é léments extrémistes tur-
cophi les Les représentants de la S . D N . 
ont constate cet acte de vandal i sme et 
ont regagne ensuite Antioche. 

SOUS LE RÈ&NE 

CE L'ERSATZ - ROI 
(SUIT* OC LA PREMI IRI PACE. 

UN FAUX DOCTEUR 

ARRÊTÉ A PARIS 

L'ASSASSINAT 
DU PETIT MATTSON 

Les causes d'une disette 
M. Haniel veut bien ensuite prendre 

les principaux postes du bilan commer
cial a l lemand et les analyser en ma 
présence : 

— Oh ! ne vous effrayez pas. dit-il 
tout cela est très vivant ! Tous ces 
chiffres parlent à l ' imagination. Voulez-
vous que nous commenc ions par l'agri
culture | Quand il est arrive au 
pouvoir, en 1933. Hitler a déclaré q u i ! 
allait rendre productif tout le sol alle
mand, jusqu'au dernier carré de mare-
cages. L'idée éta i t excel lente ! Il n'y a 
qu'un seul moyen d augmenter la pro
duction agricole d'un ' pays quelconque, 
quel que soit son régime : c est 
d'augmenter la surface des cultures. Or, 
que s est-il passé ? La stat.stiq'-o offi
cielle du Reich, qu'on ne saurait mettre 
en doute, nous le dit : e n 1933. les 
m a i e c a g e s occupaient une surface de 
405.000 hectares. En 1935, cette surface 
était de 446700 hectares . En 1933. la 
surface des terres Incultes était de un 
mill ion 416.900 hectares ; en 1935. elle I 
at te ignait un mil l ion 435.500 hectares. ; 
d'où une augmentat ion de 80 000 i 
hectares des contrées laissées en friches, i 
Ce n'est pas mol qui dit cela : c est !a ; 
statist ique du Reich qui l'affirme ! 

— Et quelle est la cause de ce recul '.' • 
-1- Elle est s imple. Ces 80.000 hectares, 

pris sur des surfaces de rapport, ont été 
affectés a des fortifications, à des nuts 
militaires, à la contruct ion d'aérodro-
mes C'est là tout le secret de ce recul. 
S'il y a disette de pommes de terre et ' 
de céréales, en Allemagne, aujourd'hui. I 
c'est à cet te cause qu'il faut l'attribuer. ; 
La surface plantée en pommes de terre 
est tombée de 245.000 hectares e n 1933 I 
a 117000 hectares en 1935. Pour les 
mêmes raisons, les céréales ont dimi- ; 
nue de 20 %, alors que les Al lemands. ; 
qui manquaient de viande, ont con- i 
somme de ce fait 15 "o de plus de pain 
que l'an dernier. 

Puis M. Haniel ajoute : 

- F a u t - i l parler du cheptel et des \ 
basses - cours ? Le recul de la surface j 
c . l t i vab le devait fa ta lement entraîner i 
un recul parallèle de toutes les choses I 
de la terre. Le nombre des bœufs a I 
diminue de plus d'un million, celui des i 
porcs d'un mill ion et demi et celui des \ , . 
poules est tombé de 87 mil l ions à 85 i «L 
mill ions. D a n s les autres catégories | £ ) 
d'animaux, le recul oscille entre 15 et ^< " ^ J * 
30 %. Ainsi, vous avez là une première | ^ . 
réponse a votre question : le Reich. qui I SA > 
importe déjà 40 '.'<, de son bilan com- j 
mercial de produits a l imentaires , loin I 
de réduire ce poste, devra au contraire i 

i l 'augmenter cet te année , à m o i n s de i 

APRÈS L'ACCIDENT DE MERM0Z11— S^^^JSL^TJ. 
| core trouvé le moyen de faire des 

ersatz de viande et de l égumes 1... 

Il se faisait passer comme chef 
d'un important établissement 

du Nord 
Piir.s. 14. — Dernièrement . M. Eadin . 

roTimiMains spécial de la police judi
ciaire, recevait des plaintes de deux per
sonne l contre un soi-disant docteur. 
Maurice Hir'emp.n. Une enquête fut ou
verte et établit que Maurice Hirlemr.i 
se disait docteur de la Faculté de Paris 
et membre de la Faculté de Médecine 
de Paris. Arrê'é et amené devant M. 
Badin. Hir leman déclina son identité. 
Né le 3 octobre 1899. demeurant 14. rue 
de T.rincry. ayant exercé la profession 
de chauffeur tic taxi et soi-disant de gar
çon de clinique charité des appareils de 
radio, de.là trois fois c o n d a m n é pour 
escroquerie Hirleman. qui se faisait pas
ser eomm? chei d'un important établis
sement du Nord, soignait les maladies 
de peau et du foie et vendait à ses pa-
tients des pots de pommade jusqu'à 
800 francs. Il a été mis à la disposit ion 
d.> M. Avmard. jtuze d'instruction, pour 
escroquerie et exercice i l légal de la m é 
decine. 

Lhiver— 
sans grippe . . . ^ 

..ou/., avec du d» o&i> 
R H U M c*^^A 

• • R E C O N N U LE MEILLEURE 

Le Timbre commémoratif 
des Championnats de ski 

Les deux Canadiens arrêtés 
ont été remis en liberté 

Londres. 14. — On mande de Grand 
Foi ' i s (Colombie britannique) a l'agence 
Reuter : 

Les deux h o m m e s nrmès qui avaient 
e 'e arrêtes EU Canada par la police, 
soupçonnes d avoir joue un rôle d a n s 
1 enlèvement et l 'assassinat du petit 
Charles Mattson. a i . i coma (Washing
ton*, ont e'e remis en liberté. L'enquête 
à laquelle se sont 1 v i ce s les autorités 
a révèle que les deux i m ' m d u s n'ont 
pris aucune part a l a : : 

M. BOSSLUTROT E X A M I N E LES 
AMELIORATIONS A APPORTER A LA 

LIGNE DE L'ATLANTIQUE-SUD 
P iris. 14. — A .-on retour à P a n s . M. 

Bo».«outrot a déclare qu'il avait accompli 
sa . i i iss.on transat lant ique sud dans le 
but de rechercher objectivement les cau-

ii cid uit ce Mernioz et d'éviter 
le retour d'une semblable catastrophe. 

e en Amérique du Sud avec 
son collègue Andraud. precise-t-il, non 
pour rechercher les responsabilités, mais 
p**r- rajre neuore i« i la-prair un» plus 
grande séowttC des eqtitfiBftes et le bon 
: m î i i - .neRient d e la lieiie française. 

LES ESSAIS SATISFAISANTS 
D'UN NOUVEL HYDRAVION 

DESTINÉ A LA MARINE 
Saint-Raphaèl . 13. — Le chef-pilote 

Bourdin vient de terminer avec succès 
les essais o l l i c ie l s de l'hydravion Laté-
coere 582 destiné à la marine. Ce nouvel 
appareil est un hydravion d'exploration 
dont le poids à vide est de 7 tonnes . 
L'qjipè de trois moteurs Mistral Major. 
11 posfede un rayon d action de 2 000 km. 
et peut transporter 1.800 kg. de chante 
utile a une vitesse moyenne de 280 km. 
à 1 heure. 

UN VOYAGE A BUDAPEST 
DES SOUVERAINS D'ITALIE 

ET DU COMTE C1AN0 
Pvome. 14. — Bien que la nouvel le ne 

soit pas encore officielle, le bruit court 
que le roi et la reine d'Italie se ren-

. mois de mai a Budapest, en 
échange de la visite faite en Italie par 
le rezent Horthy. 

Le comte G.i'.euzzo Ciano. ministre 
des Affaires étrangères, irait éga lement 
dans la capitale hongroise. Par contre, 
il n'est nas quest ion d'un déplacement 
d= M. Mussolini. 

IL N'Y A QUE LE SANTOS 
QUI LE GUÉRIT 

« J'étais atte int de bronchite chroni
que, j 'avais une toux pénible qui m e ta
nguai t beaucoup.J ai essaye le S A N T O S 
et je ne tousse presque pi '. Je suis 
oblige de vous dire qu il n'y a que le 
S A N T O S pour m e -uerir » déclare 
Mr P . . K... à MONTBELIAKD (Doubs i . 

• vous aussi le S A N T O S . vous 
verrez quel soulagement vous ressenti
rez. Le S A N T O S est 3 fois pins actif 
que les sirops ; il ne cont ient ni sucre 
ni produit inactif. C'est un extrai t vé
gétal concentre, renforce, il tr iomphe à 
coup sûr de toutes les maladies des 
bronches, rhumes, bronchites, a s thme , 
emphysème. 

Le f lacon 9 5 0 toutes pharmacies . 
9014 

La chasse au vieux fer 
M Haniel examine ensuite les impor 

tat ions de produits industriels . 
— Les texti les, les peaux et les cuirs | 

entrent pour 22 % d a n s les importa- I 
t ions a l lemandes . Tous les ersatz possi
bles de t issus ont déjà éjté fabriqués, et 
on ne pourra qu'en augmenter la quan
tité s a n s améliorer la qualité — ce qui 
présuppose qu'on ne pourra pas se 
passer de l ' importation. Quant aux 
peaux e t aux cuirs, ce n'est pas la 
chasse aux vieux souliers à travers les 
poubelles du Reich qui permettra jamai s 
d abaisser sens ib lement ce chiffre de 
produits Importes. Ou alors. 11 faudra 
donner aux Al lemands des chaussures 
en carton 1 

Puis, abordant les métaux, m o n Inter
locuteur dit : 

— Les métaux rentrent pour 13 % 
d a n s le chiffre des importat ions. 
Comment va-t-on diminuer ce pourcen-
tace sans que le réarmement e n souffre. 
Des commiss ions d'ingénieurs ont déjà 
parcouru tout le pays à la recherche de 
gisement» métal l iques. Toutes les vieilles 
mines abandonnées , dont l 'exploitation 
étai t ruineuse, ont é té remises e n 
marche. On ne peut rien faire de 
nouveau d a n s ce domaine . 

— Et la récupérat ion des métaux , 
que donne-t-el le ? 

M Haniel m e tend un Journal alle
m a n d contenant un <s appel à la 
jeunesse des écoles de P irmasens » 
invi tant celle-ci à participer à la lutte 
pour les mat ières premières. On y lit 
que le c monde a volé au Reich ses 
colonies et sa fortune » et que « pour 
lutter contre cette injustice » les jeunes 
Al lemands « doivent devenir des cher
cheurs d or modernes ». Ces « chercheurs 
d'or » devront «c fouiller les caves et 
les greniers, les vieil les boites et les 
vieilles ca isses et récupérer jusqu'au 
plus petit morceau de fer, de cuivre 
et de laiton. » Ils devront, en outre, 
apporter à l'école « les boites vides de 
conserves, les boites à c igarettes et à 
cirage, les vieux tuyaux de poêle, les 
vieux ressorts de sommier, les cuvettes 
trouées, les clefs rouillées. e t c . . » 

— Si ce sont des jeux à l'usage des 
écoliers, c'est très bien, dit M. Haniel . 
Mais quant à dire que, dans notre civi
l isation industriel le, un peuple ent ier 
va vivre et s'armer avec des déchets de 
métaux, c'est quelque peu monumenta l . 
J'ai peur que le plan d e r s a t z ne soit 
qu'un ersatz de plan ! 

En guise de conclus ion 
— Vous oubliez, dis-je, l'importation 

Couronnement de 
longues recherches 
scientif iques, le 
" MARTONIC". 
exirail des algues 
marines, régénère 
et tonifie l'orga
nisme par l'action 
combinée de l'iode, 
des v i tamines et 
des sels minéraux 
ass imi lab les . Le 
"MARTONIC". 
sous forme d e 
p a s t i l l e s agréa
b l e s à prendre, 
d i ss ipera . Mon
sieur, la fatigue 
causée par le sur
menage ; il régu
larisera. Madame, 
vos troubles cir
culatoires ; riche en 
vitamines, il assu
rera enfin, la crois-
s a n c e normale 

et le dévelop
pement de vo-
tre e n f a n t . 
Ea vent» don* 

toute! la* pharmacie». 

P O S T E S 

CHAMONIX- MONT-BLANC 
Nous avons annoncé, hier, qu'en vu,? de commémorer les championnats de 

ski organisés rn février prochain à C H A M O N I X par la Fédération Internatio
nale de Ski. l'Administration française des P.T.T. émet un timbre grand format 
en taille douce, œuvre du graveur DEGORGE. 

VOICI LE T I M B R E D E S C H A M P I O N N A T S DE S K I . 

UN PETIT-FILS 
DE LA COMTESSE DE SÉGUR 

VIENT DE MOURIR 
Nice. 14. — On annonce la mort du 

baron Gaston de Malaret. anc ien officier 
de cavalerie et petit-f i ls de la comtesse 
de Ségur. 

C'est lui que l'illustre écrivain choisit , 
pour ses exubérances et ses naïvetés 
enfant ines , c o m m e héros du livre que 
nous avons tous lu. dans notre jeunesse : 
« Un bon petit diable ». 

MORT A MELUN • 
D'UN DESCENDANT 

DE NAPOLÉON III 
Melun. 13. — U n des derniers descen

dant s de Napoléon III . le comte Hadot 
de Vehmes . fils naturel de l'Empereur, 
vient de mourir, à Melun. à l'âge de 72 
ens . Ses obsèques ont eu lieu hier. Ancien 
officier de cavalerie, le comte de Vehmes 

du caoutchouc qui e s t remplacé par 
un ersatz. 

— Savez-vous pour combien le caout
chouc rentre dans le bilan total de 
l 'Al lemagne ? Pour 1 %. Pour ce 1 % 
on a créé un ersatz, on construit des 
usines et des m a c h i n e s qui coûtent des 
mill iards et la découverte, pas plus en 
Al lemagne que d a n s les autres pays, 
n'est au point ! 

— Mais alors, d is - je, qu'est-ce donc 
que le p lan quadriennal dont on parle 
tant ? 

— Dois-je vous avouer, s a n s paraître 
un âne à vos yeux, que je me pose cet te 
m ê m e quest ion depuis le mois de sep
tembre ? Je cherche à comprendre et 
je n'y arrive pas . Que fait-on ? Que 
veut-on ? Je m e le d e m a n d e souvent 
et je ne parviens pas à le saisir. Ou 
alors, je sais is trop bien, et j ai peur 
de l'avenir ! 

— Vous pensez à la préparation à 
la guerre ? 

— Oui, pour être tout à fait s incère. 
Mais Je ne crois pas n o n plus que le 
pouvoir de Hitler résisterait l ong temps 
à l'épreuve de la guerre. Toute la ques
tion est de savoir si Hitler lui-même 
est conscient de cela 1 

— F I N — 

B O N S 
DE LA 

DÉFENSE NATIONALE 
Sur la proposition du Comité f inan

cier de ia Caisse d'Amortissement, le 
taux d'intérêt des bons de la Dé fense 
Nat ionale à 2 ans vient d'être porté à 
4 r : . C o m m e les intérêts de ces bons 
sont payables d'avance au m o m e n t mê
m e d e l a souscription, le rendement 
réel de ces valeurs est, en fait, supé
rieur à ce taux de 4 % qui est cepen
dant très at trayant déjà pour un place
m e n t à court terme offrant une sécurité 
aussi complète que les B o n s de la Dé
fense Nat ionale à 2 ans . 

Ceux-ci sont gérés par la Caisse 
d'Amortissement à laquelle d'importan
tes ressources ont été affectées nar la 
loi const i tut ionnel le de 1926. e n parti
culier le produit des ventes de tabacs 
qui const i tue , avec la taxe à la Ire 
mutat ion et les droits de succession, le 
gage des Bons de la Défense nat ionale . 
C'est sur l 'ensemble de ces ressources 
que la Caisse prélève avant tout au
tre dépense , les s o m m e s nécessaires 
pour assurer le remboursement des 
B o n s que les porteurs ne désirent pas 
renouveler. Le vo lume des B o n s e n cir
culat ion est d'ailleurs l imité par un 
m a x i m u m qui est fixé chaque année 
par le Conseil d Administrat ion et qui 
a été progress ivement réduit de 48 mil
l iards e n 1926 à 26 mil l iards 1 2 en 1936. 

Les Bons de la Défense nat ionale 
présentent , en outre, des avantages qui 
en font des titres très recherchés sur 
le marché des capitaux à court terme. 
Les Intérêts servis aux souscripteurs 
sont e x e m p t s de l'impôt cédulaire sur 
le revenu des valeurs mobil ières et 
n'entrent pas en l i ene de compte pour 
la déterminat ion de l'impôt général 
sur le revenu. D'autre part, remboursa
bles d a n s un délai de 2 ans, les bons 
permettent l ' invest issement temporaire 
des capi taux disponibles. Us consti
tuent ainsi un p lacement à la fois 
commode e t rémunérateur, tant pour 
la pet i te épargne et les possesseur de 
capi taux modes tes que pour les entre
prises soucieuses d'aménager leur tréso
rerie dans des condit ions permettant 
d'obtenir une grande a i sance de liqm-
dités et un rendement sat is fa isant . 

En définit ive, un taux d'intérêt ré
munérateur, d e s i m m u n i t é s fiscales par
t icul ièrement in 'éressantes , une sécu
rité de p lacement absolue, cons t i tuent 
les caractérist iques e t les avantages des 
Bons de la Défense nationale , avanta
ges qui resteront toujours au moins 
épaux à ceux des autres valeurs pré
sentant les rrtémes garanties . 

avait dû donner sa démiss ion à la suite 
d'une chute de cheval qui l'avait sérieu
sement blessé à la jambe droite. D'autre 
part, sa fortune, autrefois assez considé
rable, avait complè tement disparu. 

D a n s une situation ex trêmement pré
caire, voisine de la misère. M. Hadot de 
Vehmes avait fini par trouver une mo
deste occupat ion d'employé auxil iaire à 
la Préfecture de Seine-et-Marne. Ce sont 
ses col lègues qui ont assumé les frais 
de ses obsèques. 

NUMÉROS GAGNANTS 

DE LA TOMBOLA 

de l'Union des Sociétés 

Mutualistes 

des P. T. T. du Nord 

30 000 
30.679 
31297 
31.804 
32452 
33.045 
33592 
34268 
34823 
35.476 
36057 
36.610 
37 296 
37.812 
38.492 
39020 
39 662 
40.266 
40 894 
41.439 
42092 
42660 
43205 
43 803 
44474 
45.076 
45662 
46.280 
46802 
47.488 
48016 
48618 
49.260 
49855 
50445 
51.036 
51 680 
52271 
52819 
53475 
54067 
54 685 
55.241 
55.815 
56.492 
57043 
57.678 
58.256 
58 696 
59 442 
60.094 
60.696 
61.285 
61873 
62 437 
63 091 
63.678 
64257 
64 890 
65462 
66.028 

30.186 
30.767 
31.314 
31.911 
32543 
33.186 
33.739 
34 375 
34.949 
35.582 
36.109 
38.78d 
37.364 
37 939 
38.539 
39.151 
39714 
40.381 
40.988 
41.597 
42.149 
42.783 
43.385 
43.959 
44.591 
45.100 
45.724 
46.398 
46.972 
47.574 
48 149 
48 743 
49.358 
49.92! 
50.507 
51.122 
51.768 
52 363 
52.902 
53.540 
54.165 
54.707 
55.322 
55998 
56.519 
57.106 
57769 
58.337 
58 951 
59 505 
60.191 
60.720 
61 312 
61.967 
62518 
63 105 
63.774 
64.312 
64937 
65.553 
66.112 

(SU 

30.290 
30.852 
31448 
32.044 
32669 
33.211 
33.816 
34 489 
35.076 
35.613 
36.218 
36.850 
37.441 
38 046 
38.648 
39.285 
39.843 
40.407 
41.000 
41.676 
42.217 
42.808 
43431 
44.037 
44.620 
45.206 
45.886 
46409 
47.044 
47653 
48250 
48 809 
49.484 
50 037 
50 600 
51.255 
51.879 
52471 
53016 
53 658 
54 253 
54.884 
55484 
56 009 
56.684 
57 245 
57.853 
58.462 
59.079 
59 640 
60.237 
60.871 
61.480 
62.011 
62601 
63.201 
63.879 
64431 
65.023 
65.699 
66.238 

tTE) 

30 300 
30.975 
31574 
32115 
32.792 
33.379 
33.953 
34565 
35.167 
35.770 
36343 
36.941 
37 524 
38193 
38.729 
39.321 
39.962 
40.561 
41.159 
41718 
42343 
42.969 
43.558 
44.145 
44756 
45.312 
45.948 
46.563 
47.128 
47.735 
48378 
48.975 
49.520 
50.195 
50798 
51346 
51975 
52.519 
53.142 
53799 
54.387 
54.913 
55.527 
56167 
56.791 
57.307 
57.935 
58533 
59.165 
59766 
60.347 
60.975 
61.564 
62.189 
62.773 
63313 
63.930 
64.581 
65.159 
65750 
66310 

30467 30.585 
31.068 31.189 
31.680 31.725 
32.264 32 338 
32.870 32.989 
33.453 33.561 
34.049 34 190 
34.638 34.751 
35.299 35.354 
35895 35.972 
36.492 36.555 
37.025 37.162 
37.650 37.748 
38.265 38.388 
38.872 38.017 
39.448 39536 
40050 40.109 
40652 40730 
41.238 41310 
41.839 41.947 
42 470 42.588 
43.004 43.187 
43.625 4.1.739 
44.220 44371 
44888 44930 
45.491 45.648 
46.022 46.165 
46.610 46742 
47296 47.353 
47858 47934 
48.445 48529 
49018 49.143 
49642 49.789 
50 237 50 359 
50.811 50.952 
51.422 51.508 
52024 52.103 
52655 52.731 
53.268 53309 
53.831 53 945 
54414 54.501 
55.051 55.111 
55.608 55781 
56.230 56 311 
56846 56.931 
57426 47505 
58.014 58.165 
58.618 58739 
59.216 59397 
59890 59.937 

60.449 60595 
61.097 61 136 
61671 61.717 
62.207 63 372 
62.877 62.998 
63401 63568 
64010 64.156 
64605 64700 
65.271 65311 
65.848 65 952 
66.451 66.523 

66.688 66774 66 857 66 99b 67.093 6 7 . 1 » 
67.209 67.322 67.495 67.593 67.629 67 715 
67877 67.938 68.080 68.130 68.231 68 377 
68439 68536 68.604 68.701 68 895 68960 
69070 69.142 69.261 69 344 69 453 69.505 
59 659 69.741 69.878 69.967 70.028 70.171 
70.291 70 343 70 463 70597 70 626 70.759 
70 869 70.948 71.050 71 166 71260 71.330 
71 488 71 597 71.613 71.707 71.872 71.928 
72 035 72 153 72.251 72.374 72.415 73.505 
72 695 72.781 72.821 72.981 73.038 73.160 
73 239 73.308 73 490 73 549 73 636 73.76* 
73 895 73 936 74 041 74 196 74.220 74.354 
74416 74.548 74.623 74.762 74.837 74.996 
75 071 75.198 75 283 75 349 75 439 75.50» 
75 673 75 749 75.876 75.929 76.092 76.120 
76 289 76.372 76.466 76555 76.637 76.756 
76 881 76 966 77.042 77.153 77.249 77.377 
77 493 77.582 77 651 77 794 77.808 77.939 
78.074 78.116 78.257 78 342 78 419 78.653 
78.651 78.756 78.825 78.908 79 046 79J.2J 
79 273 79 344 79 468 79 589 79.671 79.78» 
79.830 79 927 80.015 80 141 80.262 80 301 
80484 80545 80.607 80 779 80813 80.923 
81.075 81 172 81 203 81.378 81.460 81.595 
81.646 81.760 81.873 81981 82.068 82.139 
82.254 82.390 82 487 82 578 82 665 82 790 
82883 82999 83 069 83 144 83 283 83.313 
83454 83571 83 654 83 753 83 807 83.920 
84 088 84 127 84.260 84 370 84.406 84 553 
84 690 84 751 84 808 84 953 85 011 85.153 
85212 85.393 85.427 85 552 85 624 85.723 
85.895 85916 86 007 86 194 86219 86.38» 
86 486 86 527 86 644 86 717 86.819 86.985 
87.052 87.145 87.278 87319 87.415 87 554 
87.663 87715 87.891 87 910 88 008 88.158 
88.227 88 373 88 433 88 518 88 604 88.775 
88 811 88 909 89.027 89.105 89 216 89.323 
89439 89515 89 639 89 783 89.847 89.953 
90073 90132 90.227 90.394 90 445 90.5A6 
90.602 90733 90.860 90 997 91016 91.111 
91234 91.303 91.410 91506 91.607 91.74» 
91.857 91.914 92.049 92 103 92.242 92.330 
92.435 92 540 92.612 92.749 92 803 92.981 
93 039 93.192 93 278 93.332 93.435 93.534 
93651 93766 93.840 93 913 94.035 94.180 
94 201 94 366 94 487 94.541 94 585 94.794 
94 839 94 990 95 075 95.112 95 297 95.319 
95470 95570 95 637 95.773 95 895 95.960 
96 090 96 121 96 289 96 337 96.458 96.541 
96 677 96 729 96 852 96 940 97 098 97 173 
97.202 97388 97.423 97.509 97 616 97.787 
97.826 97918 98.097 98 165 98 257 98.329 
98 458 98 590 98 649 98 787 98 874 98.996 
99055 99150 99.259 99.386 99.479 99.52» 
99.639 99782 99 879 99.990 

Les lots peuvent être retirés sur pré
sentat ion des billets g a g n a n t s au s iège 
de la société 70, rue Brûla-Maison à Lille 
de 9 h. à 12 h et d e 15 h. à 18 h . 

Pour les gagnants é lo ignés de Lille, 
remettre les billets au Receveur des Pos 
tes ou au facteur qui fera le nécessaire 
pour la remise des lots. 

< i » 

LA SANTÉ DU PAPE 
Cité d u Vat ican. 14. — L'état d u p a p e 

demeure toujours stat ionnaire. I l doi t 
aujourd'hui encore quitter son lit. L e 
pape est transporté sur ur. fauteuil spé
cial fait à Bologne et qui est u n e sorte 
de litière articulée. On roule ensui te 
cette litière dans le grand salon cont igu 
à sa chambre et c'est là que m a i n t e n a n t 
il espère accorder ses rares audiences. 

••jmm 

T. S. F 
RADIO P.TT NORD à LILLE (247 m. 3) . 

— Vendredi 15 janvier. — 6 h. 50 : depuis 
Paria P.T.T. : bulletin météorologique. — 
7 h. : depuis Paris P.T.T. : Information». 
— Revue de la Presse. — 7 h. 40 : dis
ques : Concert d'orchestre musette : Tout 
va bien, oue-step du film « Nu comme 
un Ver » ; Butterflies in the rain. fox-
trot : Ne sois pas Jalouse, valse ; Vito. 
paso doule ; Fa-la-bal'.a. marche, de l'opé
rette « Zou, le Midi bouge » : Théréson, 
t'as raison. — 8 h. : depuis Paris P.T.T. : 
informations ; Revue de la Presse. — 
8 h. 40 : disques : même programme 
qu'à 7 h. 40. — 11 h. 35 à 11 h. 45 : de
puis la Tour Eiffel : cours commerciaux. 
— 12 h. : Concert d.onné par l'Orchestre 
de la Station : Sérénade des Pierrots ; 
Zanetta, ouverture ; Promenade en fo
rêt : Célèbre Mélodie ; Mascarade : 
Fantaisie sur le Petit Duc : Pavot rouge. 
— 12 h 50 : depuis Paris P.T.T. : Infor
mations. — 13 h. : suite du Concert : 
Scènes rustiques : pavsarçe. sous la ton
nelle, fête rustique ; Sérénade à ma Mie ; 
Feuillets d'album : La Chasse du Jeune 
Henry ; Songe d'extase. — 13 h. 30 : de
puis la Tour Eiffel : cours divers : bul
letin météorologique. — 13 h. 50 : depuis 
Paris P.T.T. : Variétés. — 14 h. : Cours 
de la Bourse de Lille. — 14 h. 20 : depuis 
la Tour Eiffel : cours divers. — 14 h. 30 : 
depuis le Poste Colonial : concert. — 
15 h. 45 : depuis la Tour Eiffel : cours 
divers. — 16 h. : Récital d'orgue de M. 
Perment. — 17 h. : depuis la Tour Eiffel : 
cours divers. — 17 h. -10 : disques : Con
cert symphonique : Le Tombeau de Cou-
perln : a) Prélude. Dl Forlone. r) Menuet, 
d) Rigaudon ; Cortège de Noces. — 
17 h. 30 : Causerie Universitaire : t Les 
noms des lieux », par M. Waringhlen. 
professeur agrégé de l'Université. — 
18 h. : Disques de harpe enregistrés par 
Henriette Renié ; Feuille d'Automne ; 
Menuet ; Le Coucou : Menuet ; Valse 
du Chat. — 18 h. 15 : un quart d'heure 
de piano : Sonate au Clair de, Lune. •— 
18 h. 30 : depuis Paris P.T.T. : Radio 
Journal. — 19 h. : Sélection d'opérettes 
par Géo Bakker et Jany Oérard. — 
19 h. 30 : disques demandés par les Au
diteurs : Burattino. valse ; Rêve Nuptial 
de Blanche-Neige, intermezzo ; Sphinx. 
valse , Pantasio, tango ; Violettes des 
Bols, valse , Polka des Marionnette* : 
Etrange Volupté, valse ; Oallito, paso-
doble. — 19 h. 55 : indication de l'heure ; 
Causerie de l'Automobile Club du Nord 
par M. Deliédin. — 20 h. 10 : disques. — 
20 h. 15 : • Les Grandes Entreprises Hu
maines à travers les Ages », causerie par 
M. Minet, architecte agréé, professeur a 
l'Institut Catholique des Arts et Métiers. 
— 20 h. 30 : relais de Toulouse Pyrénées : 
concert symphonique. — 22 h. 30 : de
puis Paris P.T.T. : informations ; bulle
tin métorologlque. 

POSTE yecoutët 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 7 h. : 
disques : Marche Funèbre d u n e Marion

nette. — 7 h. 15 : Presse. — 7 h. 45 : 
gymnastique. — 11 h. : inscriptions pour 
les Portes de la Ville. — 11 h. 45 : Cau
serie Israélite. — 12 h. 15 i Invitation à 
la Valse ; Un Bol. — 13 h. : Rêverie ; 
Méditation de Tha's ; Rêverie ; Médita
tion. — 13 h. 15 : mélodies. — 13 h. 30 : 
Ouverture du Carnaval Romain. — 
14 h. : Causerie. — 14 h. 35 : œuvres de 
Mozart. — 15 h. 45 : chroniques. — 16 h. : 
concert : Suite ; Treizième Quatuor à 
cordes ; Quatuor. — 17 h. : cours d'an
glais. — 17 h. 30 : violoncelle : Sicilienne : 
Largo. — 17 h. 45 : piano. — 18 h. 30 : 
musique symphonique Phantom bri
gade ; Fraeludtum : Intermezzo. — 
19 h. 30 : chroniques. — 20 h. : récital 
depiano. — 20 h. 45 : « La Gazette de 
Montmartre » : La Fortune de zéphyrm. 
trois actes. — 22 h. 45 : Informations. — 
23 h. : concert de nuit : Ouverture de 
Manfred ; Première Symphonie ; Séré
nade ;. Danses Paysannes d'Autriche : 
Prélude d'Aphrodite : Musique pour ra
dio ; Coppélia ; Espana. 

TOUR EIFFEL (206 m.) — 7 h. 30 : 
Enseignement supérieur. — 8 h. 15 : En
seignement secondaire. — 10 h. : disques. 
— 12 h. : Paris P.T.T. — 14 h 30 et 
18 h. : Enseignement secondaire. — 
16 h. et 20 h. : télévision. — 16 h. 30 : 
disques. — 19 h. : Enseignement secon
daire. — 20 h. 30 : musique de chambre, 
œuvres de Debussy i Chlidren's corner ; 
Pètes galantes ; Pour le Piano ; Trois 
Chansons de Charles d'Orléans ; Sonate 
pour piano et violoncelle. — 22 h. 30 : 
Enseignement secondaire. 

PARIS P.T.T. (431 m. 71. — 6 h. 50 : 
météo. — 7 h.. 8 h. : Presse. — 10 h. 45 : 
Bordeaux : concert : La Vie pour le 
Tsar ; Pages d'Albums. — 12 h. : Gre
noble : concert ' Tancrède : Fêtes ro
maines ; Marche des Grenadiers. — 
13 h. : Mam zelle Nltouche. — 12 h. 60 : 
informations. — 13 h. 60 : mélodies. — 
14 h. : Cours au Collèges de France. — 
15 h. : Station Coloniale : Rêve de Valse. 
— 15 h. 30 : Causerie. — 16 h. 15 : 
piano. — 17 h : disques : œuvres de 
D.-F. Auber. — 17 h. 30 : Causerie. — 
18 h. : La Folla ; Le Mariage secret. — 
18 h. 15 : pièces pour piano. — 18 h. 30 : 
Radio Journal de France. — 19 h. 45 : 
Fugue , Sicil ienne : Rondo : Vingtième 
Caprice. — 20 h. : Causerie. — 20 h. 30 : 
relais de Toulouse-Pyrénées (ballets) : Le 
Cid ; Etienne Marcel : Les Deux Pigeons ; 
Copplla ; Les Saltimbanque» ; Les Tan-
toecinl ; Faust. — 22 h. 30 : informations. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 
7 h. 10 : disque». — 7 h. 30 et 8 h. 30 : 
Revue de Presse. — 12 h. 5 : concert. — 
12 h. 29 : orchestre. — 13 h. i opérettes. 
— 13 h 45 : Les Joyeuses Commères de 
Windsor ; Cavalleria Rustloana. — 
18 h. 15 : Daphnls et Cholé. — 18 h. 35 : 
Concerto en la majeur, piano. — 
19 h. 10 : La Journée. — 19 h. 41 : or
chestre. — 19 h. 59 : LaBonne Fête. — 
80 h. 24 : Sou» la Lampe, sketch. — 
20 h. 55 : Théâtre : Fric-Frac. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) . — 
7 h. 30 : disques. — 10 h. 45 et 12 h. : 
relais de Paris P.T.T. — 11 h. 45 : dis

que». — 13 h. 15 : concert. — 17 h. 80 : 
Lyon. — 19 h 45 : Pari» P.T.T. — 
20 h. 30 : Le Secret de la Joie ; Beav 
ponsabilités : Le Retour à Fontvlelle. — 
22 h. 30 : Paris P.T.T. — 23 h. 15 : Radio-
Pari». 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — 
11 h. 45 : orchestre musette. — 12 h. i 
orchestre viennois. — 12 h. 40 : concert. 
— 13 h. 10 : danse. — 13 h. 40 : opé
rette». — 17 h. 45 : orchestre. — 
18 h. 5 : chansonnette». — 18 h. 35 : 
orchestre musette. — 19 h. 15 : coneer»,-
— 20 h. 10 : Princess» Czarda» ; Dédé. — 
20 h. 25 : Pantaisle. — 20 h. 40 : or
chestre musette. — 21 h. 10 : Fantaisie.' 
— 21 h. 45 : Demi Heure de Paris. — 
22 h. 15 : valses. — 22 h. 40 : opérettes. 
— 23 h. : orchestre argentin. — 23 h. 15 : 
films ; chant. — 23 h. 40 : orchestre d» 
salon. — O h. 5 : Cabaret. 

LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 7 h. 5 : 
informations. — 7 h. 15 : film» et opé
rettes. — B 11. 15 : concert. — 12 h. : 
concert i Prométhée ; Dans un Vieux 
Château ; La Fille aux Cheveux de Un ; 
Sarabande ; Suite miniature. — 12 h. 45 : 
Demi Heure Lorraine : Paris-Bordeaux : 
Valse de la Poupée : Les Oiseaux ; Hé-
rodiade ; Sphinx ; Cortège burlesque. — 
13 h. 25 : Tour de chant. — 13 h. 45 i 
Musique de l'illusion. — 14 h. 6 : Sonata 
en sol majeur. — 15 h. 15 : concert. — 
16 h. .: concert. — 17 h. : orchestre. 
— 17 h. 30 : Quart d'Heure des Dames 
et des Demoiselles. — 17 h. 45 : disques. 
— 18 h. 15 : concert. — 20 h. 10 : con
cert. — 20 h. 40 : orchestre Jazz. — 
21 h. 15 orchestre i Souvenir de 
Vienne. — 21 h. 45 i reportage : c Sur lss 
Bancs des Ecoles ». — 22 h. 15 : infor
mations. — 22 h. 20 : Quatuor luxem
bourgeois ; Quatuor. —- 23 h. : danse. 

NATIONAL (1.500 m ) . — 11 h. 45 : 
récital d'orgue. — 12 h. 30 : danse. — 
13 h. 15 : Quintette en fa mineur. — 
14 h. : chants d'Ed. Eigar : Poème. — 
15 h. : Octette. — 16 h. : musique ds 
Mozart : Luclo Silla ; Concerto de piano 
en si bémol ; Symphonie en »ol mineur ; 
Rondo en la pour piano et orchestre : 
Sérénade en ré. — 17 h. 15 : musique lé
gère. — 18 h. 25 : orgue. — 19 h. 20 : 
Thaïs et Talmoae. drame musical. — 
20 h. : orchestre. — 20 h. 30 : chant e t 
luth, musique italienne. •— 21 h. 30 : 
Echange européen : Italie. — 21 h. 40 : 
Invitation à la Valse, comédie romanti
que. — 22 h. 55 : orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 12 h. : dis
que». — 12 ta. 30 : musique de Louis 
Ganne. — 13 h 10 : orchestre Jazz. — 
13 h. 30-: musique enregistrée. — 17 h. : 
danse. — 18 h. : récital de chant . — 
19 h. ; disques. — 20 h. : opéretts 
belge. — 22 h. 15 : reportage de» Six 
Jours. — 22 h. 30 : orchestre Jazz. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — D s 
17 h. a 17 h. 30 : Valence, 41 m. 87 : 
Nouvelle» d'Espagne. — 20 h. 30 à 
20 h.. 45 : C.T.3.A.Q. (Funchal) . 75 m. : 
informations d'esperantujo. — 21 h. 50 à 
22 h. 20 : Leningrad. 1.293 m. : Revue 
des Journaux de l'U.S.S.R. 

NBCNE 
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C H A P I T R E XIV 

L'obligation de surveiUei cons tam
ment les noirs empêchai t l * r m e de se 
rendre e n personne a N'Djole pour .e 
ravitail lement et le retrait de la cor
respondance Chaque mois . U envoyait 
quatre h o m m e s m u n i s d' instructions 
précises et ce n était qu'à leur retour 
qu'il avait de s nouvel les de France et 
de Libreville. 

Ce )our-!â .les commiss ionnaires lui 
rapportaient plu* de lettres que d habi
tude Annette . Breuil. Victor et Oabone 
lui écrivaient. Il décacheta les miss ives 
en commençant par celle qu'il supposait 
devoir lui faire le moins de plaisir. 

« Mon cher ami, disait la négresse, 
j'ai l 'honneur d e t apprendre que j'ai 
reçu l'argent du mois dernier Mainte
nant , tu m e n v e r r a s soixante francs de 
plus, parce que notre on w àn a est ne 
voilà seize Jours. C'est un garçon, il est 
Joli, il crie tout le t emps la nuit, il tette 
bien. Quand tu reviendras, tu m'appor
teras des cadeaux pour moi et le petit 
J e t e sa lue bien cordialement . 

< Ta femme : pongouéra ». 
Lerme éprouva un serrement de coeur 

La venue au monde de ce fils réveil 
lait brusquement les soucis, les scru
pules, les remords qu'à force d'isole
m e n t e t de travail U avai t presque 

réussi à endormir. Il se h â t a de pas
ser à la lettre de Breuil. 

« Bien cher ami. écrivait celui-ci. 
J aurais voulu te voir avant mon dé
part, et te serrer les mains , et passer 
avec toi de c e s bonnes heures d'inti
mi té qui font plus de la moit ié du 
charme de la vie coloniale, mais les 
événements , Je le crains bien, m'inter
diront cet i m m e n s e plaisir. T a cam
p a g n e en forêt ne sera pas terminée 
quand Je m'embarquerai pour Bor
deaux. Oui. camarade. Je rentre e n 
France. Mon administrat ion m'offre, 
d a n s la métropole — à Paris, pour pré
ciser — un poste que je serais fou de 
refuser. Cet avancement , auquel je ne 
m'attendais guère, m emplit de joie et 
de mélancol ie . Malgré le cl imat, mal
gré l 'é loignement de la patrie. Je 
m'étais a t taché à ce sol, à ce ciel, et à 
cet exot i sme qui m'emplissait , au dé
but, d'un désarroi voisin d e la tristesse. 
Ce qui m e console un peu. c'est que 
tu rallieras Paris tôt ou tard, toi aussi , 
que nous nous retrouverons et que la 
communauté de n o s souvenirs renfor
cera encore, s'il est possible, l'amitié 
fraternelle qui nous unit à l'heure ac
tuelle. 

c Mon cher compagnon , m o n vieux 
Gabonais . Je forme des v œ u x a r d e n t s 
pour ta santé en m ê m e temps qu» pour 
la réussite de tes projets d'avenir que 
Je conna i s bien. Quand tu retournera.-
à Libreville, tu sent iras souvent m a pen
sée présente à tes côtés ; elle t 'accom

pagnera d a n s les co ins qui nous sont 
famil iers. N o u s n o u s écrirons, d'ail
leurs. 

« Au revoir, à bientôt ; à Paris. Bon 
courage, et encore bonne santé . 

« T o n affectueux. Breuil » 

Le serrement d e c œ u r de Lerme 
s'accentua. Breuil quittait le G a b o n 1 
Ce départ inopiné de l'ami cher, du 
conf ident de s Joies, des espérances 
et de s inquiétudes, produisit e n Ler
m e la sensat ion douloureuse d'un vide 
subit, d u n i so lement accru, d'un aban
don... Il décacheta la lettre de Vic
tor. Elle était ainsi conçue : 

« Mon cher Lerme, le compte rendu 
de vos travaux m'est bien parvenu. Je 
suis très sat isfai t des résul tats que 
vous obtenez et votre activité. Jointe à 
la rés istance que vous offre? nu cl imat, 
m e détermine à vous demander s'il ne 
vous serait pas possible de rester la 
bas pendant la sa ison des pluies, af in 
d'entreprendre de nouvel les coupes des 
que le retour du beau temps vous it 
permettra. Consultez vos forces et di
tes-moi s a n s ambage ce que vous comp
tez faire. Mon père, depuis quelques 
semaines , m e bombarde de té légram
mes. J e le s e n s nerveux. Il reçoit d e s 
c o m m a n d e s en tas et celles-ci se pro
duisent , c o m m e par hasard. Juste au 
m o m e n t où mu envols se ralent issent 
par suite dPS c irconstances indépen
dantes de notre volonté. La maladie 
de Dornel a légèrement détraqué le 

r y t h m e ordinaire d u m o u v e m e n t des 
bois. Pour le rétablir, u n coup de col
lier est nécessaire. Je suis prêt, pour 
m a part, à le donner si vous pouvez m'y 
aider. Naturel lement , Je mets , par let
tre, m o n père au courant de là s i tua
t ion et n'oublie point de chanter vos 
louanges . J'ai cru devoir lui dire que 
nous prolongerions, vous et moi. noire 
séjour au G a b o n si c'était nécessaire. 
U va de soi que si nous é t ions a m e n é s 
à rester à Libreville au delà du terme 
prévu par votre contrat , vous recevriez 
des compensat ions matérie l les apprécia
bles. 

« Voyès donc, réfléchissez, tàtez-
vous. J e conna i s assez votre a l lant et 
votre dévouement pour oser espérer 
que m a proposit ion sera l'objet de vo
tre e x a m e n attentif, Pt que voua m e 
répondrez bientôt dans le s ens d'une 
acceptat ion vai l lante . 

c A vous, mon cher Lerme, e n toute 
cordialité, Brocas. » 

Le jeune h o m m e ne savait s'il devait 
se réjouir ou s'affliger d'un tel billet. 
L'occasion qui lui é ta i t offerte de re
culer son retour à Libreville (où Breuil 
ne serait plus, où Gabone n'apparaî
trait ma in tenant que flanquée de son 
onwàna) tenta i t Lerme. certes. Mais la 
perspective de s'attarder au G a b o n ! 
Mais cet te ral longe à l'exil ! Mais la 
remise aux ca lendes du bonheur de vo
ler vers Annet te . de la revoir, la re
prendre et ne plus la quitter ! 

Lerme, qui avait réservé les lettres 

de la jeune fille pour la bonne bou
che, les lut. l'une après l'autre, e t vi
bra c o m m e el le avait vibré e n les écri
vant. Annette , tour à tour pass ionnée 
et tendre, souffrait de plus e n plus 
du mal de l'absence. U n e tr istesse que 
la volonté de rester courageuse ne par
venait point à dissimuler, se dégageai t 
de ses é lans d amour. « Je commence 
à compter les Jours », disait-elle. Elle 
parlait de son père, du souci qu'il lais
sait paraître depuis qu'il savait Victor 
d a n s la région du Kouilou et que les 
arrivages de bois tendaient à s'espacer. 
« J e le remonte , déclarait Annette , Je 
m e fais l'avocat de m o n frère et la 
t i enne par incidence. Je n'oublie point 
que l'estime e n laquelle papa te t ient 
est de toute première importance pour 
la réal isat ion d u programme qui se 
confond avec m a vie. Si des à-coups se 
produisaient , je les mettrais au compte 
d e m o n frère, que t u dois commencer 
à connaî tre maintenant . Quelle idée 
d'avoir abandonné Libreville pour 
Loango ! U t'a laissé tout seul, mon 
grand, m o n a i m é ; tu ne l 'entends plus 
te parler de mol, t u es isolé, p e r d u -
Mais dis-toi bien que je m e blott is près 
de toi, chaque soir, e n pensée , et que 
les mois qui se succèdent — a h 1 s i 
l entement 1 — loin d'estomper ta chère 
image, m e la font toujours plus pré
cise, plus v ivante , plus a imante , plus 
a imée. Je suis t e l l ement t i enne qu'au
cun mot d'aucune langue ne saurait ex
primer cela. T u es m o n cœur, t u e s mol. 

c Et je suis toi. c o m m e a v a n t t o n 
départ. Te souviens-tu ?... » 

S'il se souvenait ! En l isant ces m o t s 
éperdus. Lerme croyait voir Annet te , 
e t l'entendre. Jamai s el le n'avait si dé 
l icieusement a m m é ses rêves, ses p e n 
sées que depuis qu'il habita i t la brousse 
équatoriale. Pas plus sur lui que sur l a 
Jeune fille le temps n'avait de prise, e t 
les traits de l'aimée, sa démarche, s a 
voix, ses rires, ses extases , la dernière 
expression de son visage, à P a u i U a c 
lorsqu'elle le regardait partir, restaient 
en lui c o m m e s'il ne 1 avait quit tée que 
de la veille. 

U relut les lettres brûlantes Jusqu'à 
ce qu'il les sût par c œ u r et n e s e re> 
prit qu'ensuite à songer à ce que lui 
demandai t Victor. 

D'abord, il se cabra et fut sur l e 
point de répondre que ni pour argent , 
ni pour or. il ne consentirait à modi 
fier le contrat qui le l iait à la maison 
Brocas.Mais U savait qu'en affaires, l e 
premier mouvement est rarement l e 
bon. D e s méditat ions auxquelles, i loi
sir, il se livra pour essayer de trouver 
une formule susceptible de plaire à 
Victor s a n s se charger so i -même d e 
chaînes . 

Lerme tira c e s conc lus ions qu'il pou» 
vait parfa i tement accepter sur la con
cession forestière pendant la saison 
des pluies : qu'aussi bien les deux a n 
n é e s de présence in interrompue s a 
Gabon, st ipulées sur le contrat, n'ex
pireraient qu'à la f in de l'autre s a i s i » 


